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l'origine surpasse le sommet (le toutes les Saintetés réunies 
Nous avons vu comment elle s’est transformée au moment de 
l’incarnation, comment elle s’est indéfiniment augmentée par 
le commerce du mérite et la vertu des Sacrements et des 
mystères. La plénitude originelle est déjà insondable, l'accrois­
sement est plus prodigieux encore ; comment donc apprécier 
la plénitude finale ? Le meilleur parti est de se réfugier dans 
une muette admiration, comme les Saints. “ La grâce de cette 
femme est ineffable, elle mérite la stupéfaction de tous les 
siècle”. — “O Vierge, vous êtes incomparable... O Sainte plus 
Sainte que les Saints, trésor très Saint de toute sainteté”. 
“ Tout ce qu’il y a de plus grand est moindre que la Vierge ; 
le Créateur est le seul qui surpasse cette créature ”.

Nous concluons que, si cette plénitude n’est pas infinie— 
attendu que toute qualité même surnaturelle est nécessairement 
limitée, elle était le degré suprême auquel une pure créature 
puise parvenir. Elle est, en effet la conséquence finale de la 
maternité divine, elle lui est proportionnée, et c’est à cette 
maternité qu’il faut la mesurer. De même donc qu’on ne 
conçoit pas pour la créature une dignité plus grande que d'être 
la Mère de Dieu, de même il ne saurait y avoir enjait—quoique 
le contraire soit une possibilité absolue—une grâce plus élevée 
que la grâce finale, conséquence dernière et suprême de la 
maternité divine. Oui, tout cela mérite la stupéfaction des 
siècles, et il est plus doux encore de penser que la connais­
sance d’une Sainteté si admirable sera une part de nos délices 
dans la bienheureuse éternité”.

»**

Au terme de son voyage ici-bas, Marie avait donc atteint une 
telle plénitude, et, comme elle est toute pure, elle monte, 
bien loin des régions brûlantes du Purgatoire vers le Christ son 
bien-aimé.

Que ne donnerions-nous pas pour savoir exactement, com­
ment était composé le brillant cortège qui vint à sa rencontre: 
le Christ, les Anges, les Saints !

Elle s’avance, la Vierge bénie, “ comme l’aurore, belle comme 
la lune, éclatante comme le soleil”.


